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ADMINISTRATION
ANNONCES

ET RÉDACTION
Cours de la République

à l'imprimerie Ferlay.

ÂBORHEIEHTS:
ROANNE

Trois-iitois. . . 5 fr.
. Six mois ... 9 fr.
Un an .... 18fr

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN
Paraissant le soir à Roanne, avec les

dépêches de la journée.

AB0BÎ3EMTS:
DÉPARTEMENTS

Trois mois . . 6 fr.
Six mois . . . iOfr.
Un an. . . . 20 fr.

ANNONCES:
À Lyon, Afjeiica V. Fournîer, 14, rue

Confort (pour dép. Saéne-et-Loire, Ain, Rhône,
Isère, et arrond, de St-Etipnne et Montbrisoo).
L'A cenck Rayas, place île la Bourse, S,

etTAgeyce AuDétfusG et C'*. place de la
Bourse, <0, sont seules chargées, à Paris de
recevoir les annonces.

a SUS Gp'STRMRE !
J'ai déjà eu occasion de tous signaler le

très-intéressant phénomène qui sa produit
à Berlin, chaque lois que notre gouverne-
ment porte un nouveau coup à l'Eglise.
C'est une sorte de choc en retour, de mou -

vement reflexe.
La république fait elle un pas en avant

dans la guerre qu'elle poursuit contre Le
clergé et la religion et s'éloigne-t-elle ainsi
du Vatican ; aussitôt M. de Bismarck se

rapproche d'autant de la cour de Rome.
J'ai suivi très-nettement les diverses

étapes de cette marche eu sens opposé. Lî
chancelier de fer n'abandonne pas évidem -

ment ,sa prudence ordinaire ; il va piahô, <

mais il va sûrement',' carrément. C'est exaq-
terneiit comme en -i 870 : taudis que nous

reculons, il. avance. sJ 1

C'est ainsi que notre, terrible ennemi vient
de donner des gages de bonne volonté au;
Pape en donnant satisfaction aux catholi -

ques prussiens. En projet de loi qui règle
le régime de l'Eglise' eu Prusse et qui cou-
tinue l'œtivre réparatrice des lois du 1,3
juillet 1880 et du 31, mai, 1883 a ,$é\4$ppsé
sur lé bureau do la Seconde Chambre diu

La nouvelle législation laisse subsiste^,il est vrai, le principe coercitif des « -lo s

de mai. » Mais, en pratique, elle l'amène e

au point de la dépouiller de la plupart" qe
ses dispositions vexatoires et tyranniques
La Gèrmania reconnaît qqe le nouveau

prqjet dq, lqi, polifciço-religieux con?.titu<.
au point de vue des intérêts catholiques
un progrès notable sur l'état de choses
actuel. « En effet, hîqn que'la notificatio"
obligatoire Voit, maintenue, le libre exei
Al n A J ... A A A n '1 AÀA ïl A! - A.'.' À T. Vr- A 1Y 1 /A C Y" flTY T* t~S /~\ Y*cice du sacerdoce religieux,,.qui est,accordé
par le ûféjèt;^ e"ii 04ne

.ui';Pr, pendant ce tçmps, que fait notie

gouvernement. Il aggrave sa conduite ahti -

religieuse en décrétant chaque jour ce

nouvelles exactions contre les prêtres aux

quels ne plaisent pas les manuels civique
Ef le 'Saint-Père,à'bout de concessions, se

demande s'il ne doit pas briser toùt-à-fait
avec la nation qui s'appela la fille alui e
de l'Eglise. a,;'
Je trouve dans la Gazette de tjrance, a,

reproduction d'une conversation entre $a
Sainteté et « un. diplomate .distingué »■

qui écrit au journal légitimiste :.

Je viens de passer quelques jours à .Rqlie
avec un ami ; nous y avons v,u pi)..auàien. ;e ;
privée le Saint Père, qui m'a paru, cbmn ;©

-je vois au-ssLtou;? les, journaux;'|e. direi,/. trè s-

préoccupe de.l'étrct de, 1a Ifrancê-IL nous a

Rit que si nos. gouvernants « ne s'arrêtaie ît

pas dans la persécution, de l'Église, ILja i-,

. cfrait -.qu'il se déçjd&t à .prqndrp lui-maemî,.
prochainement, (les .mesures po'ur lés à,ro-
1er. Ma conscience ne peut mepermettr;,
àTt-il ajouté, de tolérer pïq,s Iqngtêmps 1' i-..
fat; de, chose qui existe qn France. »

Ce langage, est grave et dans le.publip q li, -

approche du Vatican,, on çoihmente ces, te i-
dâricë que le pape ne çapjiq plus.- Lès ups

proiept qu'il se. résoudra a uejionçer ci

. cordât, d'autres croient qu'il jveutdaisser la.
"

responsabilité, .de qet acte à .jiôs,: goûvt r-
nants, mais qu'il' interviendra, d'abord, par
des peines .canoniques'directes.
Le « diplomate » en question ajout© qùe

lés agents de ia triple alliance font, un

ce moment, de grands efforts pour attirir
la Papauté à elle, et la détacher ainsi fl"

la,France, dans toute, la.mesure possible.
Nés ennemis comprennent bien que si

la Papauté se détàohe de nous, nous re h

-tons-complètement seuls et sans' alliés pqs-
sibles. 11 n'y a que les bousiûgots polilji-
tiques qui nous gouvernent qui ne voiehfe
pas ce danger.

JCorreapondaçce spéciale de XÈeho du ïloannai
Paris, le 9'juin 1S8'3.
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ceux surtout qui, faisant partie dos! conseils
généraux doivent être- soumis au renou-éellei-
'mënt triennal. Prévoyant que la lutte s§ra
Vive, ils ne veulent pas perdre un instant
pour chauffer leur candidature. Aussi la vi^
parlementaire va-t-elle de jour eu jour perj-
dre son animation. Déjà les: différents -grouj-
pes ne se réunissentplus, ceux dé la Chambre
ne pouvant parvenir à s'entendre, aimenjt
mieux s'abstenir de se voir que de se quereï-
1er. Quant à ceux du Sénat, on les avait
convoqués hier, mais peu-de membres de là
majorité avaient répondu à cet appel. Toufe
ceux qui étaientprésents Raccordaient tod-
tcfpis pour critiquer le projet de loi sur là
réforme judiciaire. Selon eux, les pointage?
auxquels on s'est livré indiquéraient que l|t
commission que nommera les bureaux sera

composée de la façon suivante : quatre comj-
missaires qui seront hostiles au projet, troip
qui ne l'accepteront qu'avec de profondes
modifiçatioiis, notamment la suppression de
l'article 12, deux approuvant le projet San?
restriction; Si'ces prévisions' se réalisent, lè
sort de la loi votée à la Chambre dés
tés. est fort compromis.
Aussitôt cette grave question vidée au Sénait '

les Chambres së sépareront, et franchement
c'est ce qu'elles peuvent faire de mieux;.
Si l'on établit/en effet, le- bilan de la majc
ritë du Parlement/on est surpris du.peu -d.
travaux qu'elle, a expeâîës-; èBe- éptouvaft
un peu de vigueur seulement lorsqu'il s'agi?-
sait de poursuivre-ToèûVre démoralisatrice
qu'elle '

a -entreprise et continuée depuis sik
ans avbc une ténacité de sectaire. Elle a

ruiné jusqu'au^: fondations l'édifice sêcial (t
est restée par contre, impuissante à • reconS-
tituer quoique-cé-soit. Elle n'a eu qu'uu set 1

objectif la. satisfaction Re ses rancunes « t
de sbs 'àppétit^. Phi-tout dû elle -a trouvé
quelque résistanpe légitimé, elle, iîabrisée, it
personne n'ignore que la suspension dé Fin
moy.ibilité, la loi nouvelle sur la qiagjstr;
ture ont été motivées par l'indépendance d< s

juges* qui n'ont pas voulu subordonner Fa<
tion de la_ justice à l'injustice des député

térràin sur Jecpieî îà'pâ^fôh "de : riob ; -ié'giBl
teurs accumule r.uines.sur.ruines.^
Sans compter que, pour; le présent-,;cette

conduite nous aliène toutes les syhipàthii se
des gouvernements étrangers. C'est ainsi qi e

' lésubuvèhes /lés plus .graves noiis arrivent
" dé1 Rome, du Vatican,.bien entendu. Le soi-

verain Pontife commencerait à -se lasser ( e

voir n6|tre-g6uvernemenÇpersévëi-ter dans a,
voie de; la perpécuETon religieuse ; malgré s :s

avis, ét mûlgfeles/promesses contraires quil
lui avait faites". 'Aussi- auraiWl déclaré nett
nïertt-à' mûsieûrs (Fràhçàrs qui1 hviiient dltei
une audience, — et parmi lesquels, s.e tro t-

\uiient mémér-ÎI. efc tenérBel:ëbvrë d«-Behàiite

-que si nos gouvernant? Vne,se--décidaie ît
-- - -AïyA -u-Mitude dans leur'.

it1

t/1
«: Ma cohsciénce, aurai.t;,,ajpûté

'

Léon XI! 1/
.hé me permet pas' de tolérer plus longtem >s;
l'ëtât de choses qui existe en France. » <C is-

■ paroles sont graves, vous le voyez, et se pas-
:

sent de tous commënfjaires! Quelles, soraieit
lès ipésûrés auxquelles 'Lêôn 'XI.ir'. a' xiqu .u

faire allusion? on se le demande non sans"
.' inquiétude.

'

IjStervlenjàf^-t-.U simp'lèi'heht par"
des peines canoniques directes 7 où dcnoi-
'ccra,-t-il le Concordat? je l'ignoré ; mais.'Jjian
des esprits sérieux espèrent que cette mesu -e

• suffira et fera sortir" nos gouvernants, de la'
' triste" voie dàîis laquella., ils,se sont 'ehgàgîs'
vis-à-vis des. catl'xqliquës,
On s'occupe toujours activement des réfer-

mes 'a operèr aâns notre arihee col'opiné• 4e

ministre de la guerre vient de termîhfe'b-son
projet de loi sur il'açmée d'Afrique et doit le

déposer la semaine prochaine sur le bureau
de la Chambre. Çe.p.rojet,, tgnfl d'abord à n-"
mener de 130 à 138 lênortibre dès compagni js;
.de J'infaiïterje. de marine,, saris .toutèfqis ci-
miriuor'.l'elïeclif en hommes do troupe que'
comporte actuellement cette troupe. 11 serait
alors'fprinë qug-trp gégîjû.ents . d'ipfantèrie fie',
'mapàà 2& conip.àgméâ,..cjorit il. d'ëtàçhébs
aux colô'riiësf'Chaque'régiment resterait cor

trouverait immédiatement constituée. 30 çom-
de/FOO hommes chacune seraient

au complet sa gaïini'soh. Lès cadres des
compagnies d'infanterie de mgrine suppr
més seraient utilisés dans Ta constitution de
l'armée d'Afrique ; et, grâce à ces réformes
on parviendrait à réduire à une dizaine il
millions le total des frais d'organisation de
deux armées. Je cïois ajouter que c'est a .,

ministre de la-marine seul quil appartient
d'accepter du de repoiissèr le. projet du gé
péral Thibaudin. L'enlentQ n'est pas faite en

core à cetégar'd entré les dqux départements
niais on travaille s'érietisémént a l'établir, e

tout ffyit espérer que l'on réussira à Bre

Als'iii Je onniltiutr "Voi'v èkf ioiliiiièm' '

Ces"
'

graves préoccupations n'empêcher t
pas les préparatifs pour la fête dû 1 i juiltef.
Ils sont déjà commencés au Trocadéro, qn i
sera décore d'e 10.000 dràpèàux 'illuminés, a x

gaz de bas en haut, avec une nouvelle cas -

cade comprenant dés motifs de Ralguiere et
de Fremiet. Fête nautique sur la Beine, fe i
d'artifice au 'Champ de Mars ét dans plu-
sieurs autres endroits. Quant à la'statue *d î
la Républiqus,-elle-sera décidément prête et

pourra être hissée sur son piédestal dès les
premiers jours de juillet. Son inauguration,
le 14, aura lièU aVec'le concours des repré-
sentants du gOuVernemënt, des -membres des
deux 1 Chambres et du conseil mu.nieipal.

Saint-Forg-eux.

AFFAIRES OU TOIRII
En présence du refus du gouvernement d< i

communiquer--le texte intégral du mémoran-
dum arrêté entre le gouvernement chinois et
notre ancien ministre à Pékin, M. Bourée^ lï
public commence- à douter de l'exactitude de
de l'analyse qu'en a donnée au Sénat M. 13
ministre des affaires étrangères, L-'explica -

tion est d'ailleurs vraisemblable. Pourquo ,

en effet, M. ChaU.em.elTLaeour ne publierai -

il pas la, pièce, si elle doit justifier ses asseï-
tions ? ; SénaZ sb cirlu;.èïM nO
, . .Les,dépêches relatives à la malheureuse
affaire jjttfTenkijL ont à .peine nommé le.lier -

.teniulti vle vaisseau vie<-ynte de Marolles, qi i
,-ae;®iAdu:i|t le retcaite .après le mm/f du com-
.mandant. Rivi.èpe. La ; vérité est,que M. dî
, Maïolies.a, par son sang-frpid. et- §dn énergie
:-r;ét,»bJi.ppuç .un instant le combat ; et.que s' 1
n'a pu sauver son malheureux commandant,
JL fte^Ski m.o.in?,, repris-,-le? pièces, d'.artillëri e
déjà àu pouvoir de-l'ennemi, ët sauvé diu a

désastre*.certain le reste dè la petite troup s

qui allait être exterminée.'Ces faits sont trop
à l'honneur du brave officier pour qu'ils res-
tent indéfiniment dans l'oubli.
M. de Marolles est le neveu du généau 1

de Mamelles, tué à l'assaut de la tour de Ma-
lakoff.. , !

• Cette, itrès-ancienne. famiUô est d'ailleuis
souvent citée"dans lés fastes de notre histoire.
-'ii-ïaëszvrenseignëmerilsbun.peu étendus qre
les, journaux reçoivent du Tonkin ne sont ne-
turellemént pas d'une d.atis tfèh-fécëhte: Te s

iqit'lls sent/dépendant,- ilë në sont pas dè n;.-

tube-"à-nous rassurer sûr les difficultés ce

entreprise.- Airiëi rl rëhsort d'une cérrespon-
- dàrice ên flûte du 2,0 avril publiée par le jou •-

/n'ai 'le ï'wrtjtisqué-'lès Annamites déploient in e

grande-activité, qu'ils se" sont'fortifiés si.r

mÈmÊ^InfiÉlI ' ^tffiiifi àjm •
e

corps expéditionnaire

OU ES SBST JiQl'ilÀSDES ?

•Voici de .nouveaux passages du procè?-
veribàl d6r,flagrant délit.d'ignorance, d'inck-

. .pacité, ' dû-gaspillage, de! folie financière, ^n
un mot, dressé par M. Leroy-Beauliew c.Qtitpe
lés. gouVerhants que. npus a: dotnéû .lé sdf-
l'rago.,Universel depuis L>SL ..

'

. /. j !

q Après avoir démontré, chiffres en* main,
que le premier àéftelMffîckllment avoué, cp-
lui dèJlexe.pciPëi-J8S2,. est en: réalité de.. lpl,
millions, què Ceîutde 18'83 atteindra pal-
lions, et que'les. perspëe.tive.s de 188.4 sont
encore,moins réjouissantes, ;puisque le bujd-
get de.cet exercice se,trouverait déjà, avafrt
méntè fa naissànce . en.déficit dç 200 millions.

« Il faudra,.dit l'écrivain.des Débats, une

forte dose de rés«dutiou..el de persévérance
. -pour .'-rostaurei; nOsrfinaue'es, aujourd'hui si
ébranlées,et si enchevêtrées. Ce n'est pia«

oiqts d.e,.détail. qu'il faut modifier,

chiffres ronds les budgets de prévision, ce

qui représente un écart moyen de 223 mil-
lions entre le budget définitif et le budget
primitif. Cet écart est doux fois et demie
plus grand que celui que l'on constatait dans
la période, cependant beaucoup plus IaKo-
rieuse . et plus critique, do 1874 à 1877.

« Et, en même temps que la ""moyenne des
crédits supplémentaires, ou . extraordinaires
triplait, les plus-values, atteignant d'abord
des chiffres merveilleux, finissaient par s'é-
teindre presque complètement, si bien qu'el-
les devenaient insuffisantes pour parer aux

crédits tardifs. »

D'autre pgf t, dolt-rori faire fond sur une re-

crudesceriue prochaine dès augmentations de
rendement des impôts ? Non/répond M. Le-
roy-Beaulieu :

■

« L'augmentation de l'arriéré et des frais
de poursuite prouvent qu'un grand tlomére
des imposés sOnt à bout de forces. Ef com-
nient ne le seraient-ils pas,-quand aux fléaux
natûrèls dont ils * ëûbisàettt î'és coups viènt
Ûse joiridfe "depuis quelques années un aëcrois-
sement presque constant des charges fiscales?
Les contributions ordinaires et extraordi-
naires locales' s'accumulent, pour les luxuêu-
ses constructions d'éeolës notamment, qui
spnt l'une, des plus grandes folies de '

ce

teihps. L'Etat a béau dire qu'il n'a pas aceru
l'i.riinôt foncier depuis le 'commencement 1 du
siècle, qu'il l'a mémo diminué j-usqu?en 1852,
,il s'arrange, avec ses débauchés de cônatruc-
tions, demanière que le nombre deé centimes
additionnels monte chaque année ; et le fier-

soririèl nouveau, improvisé, qui à'éiivà'hi près-
que partout les conseils municipaux et les
conseils généraux,- -subissant doeilemeht les
incitations du Gouvernement, développe les
budgets locaux à l'instar du budget 'de l'E-
tat. La France és't'pieine d'un bout à l'autre de
grenouilles qui s'enflent pour jouer de l'im•
ponance et faire les personnages. »

Quoi d'étonnant que la fortune publique
en maigrisse à vue d'œil !

INFORMATIONS
Deux élections sénatoriales ont lieu aujour-

.

d'-hui dans les ; département de Me.urlhe-el-
Moselle et du Lot. Deux hommes distingués,
sur lesquels tous les gens sensés peuvent
compter comme défendeurs des principes es-

sentiels. que'le gâchis"régnant mét en. péril,
MM. Pages-Duport et Welche sont, le pre-
mier à Gahors, le second .à Nancy, les can-
aidats du parti conservateur. Nous souhai-
tons ardemment leur succès qui,\ dans les
Circonstances présentes, aurait line irnpor-
tance exceptionnelle.

' '

'

^

'

ù
' ' ^

À7 *'

D'après les renseignements fournis par M.
Ohàrles-Brun- à la commission, des récidivis-
tes, la loi votée par la Chambre en première
lecture entraînera que dépense de .12 millions
pour la première' année. Là seconde année,
les frais d'entretien et de surveillance s'é-
lèvàfèiît'à! 4 îmlliôns'îKlxquels iljffûdTâ' âjou-
|ér bien e'ntejidû ;lfes'p|sffs dé trs|njsportaj;ion.Ces dépenses, on le" "voit, sont' très"elëvées
M. GervUle-Réache, a reçu mission de véri-
fier à nouveau les chiffres. Prochainement la
coinmission entendra encore le- ministre de
l'intérieur siir la queFtibh 'de la surveillance'
de la hatité. policé. On' se 'demande, dans ces

conditions, à quelle date le rapport supplé-
.
mentaire de M. Geryille pourra ctrq fiéposé,
Le groupe de l'extrême gauche
;u'il provoquerait

'

avant la - sépâi
IH â/ydébldé

qu'il provoquerait" gvânt la - séparation du
du, ; Parlement, .une grande discussioh Sur la
.question du Tonkin. "

Il sera. d,êeîde^'ffarifi.
,sou-s* ^

'çéj.^eBaK'L, ^

chargés de le soutenir. ■

La cqnjmissiom'du divorce a repoussé le
3e loi par 5, voix contre ,4.

Elle à adopté par 5 voix contre 4 le contre
%jDuvë

c'est tout le système- On doit revenir à la péa-
tique prudente .de -18.72 à 1877- Toute ,1'aaml-,
nistration s'est depuis lors,relâchée, La pfo-
digalitè des Chambr.es; et l'affaiblissement de
la prospérité pubjique ont. été de- paif. Les
preuves de cette vérité.abondent... ;

« Les cinq années de la période 1878 à/1882
auront offert .au monde.. .ce spectacle inouï
qu'e.mpleine,paix-,les budgets dérmitif».;ami-
raient excédé clé" l milliard ilà millions en

_ _ Eyïnard-Duvernày, qui admet le prin-
ojpe du divorce-, mais avec de 'riombreuses
restrictions.

M. Jules Ferry, dans, un récent entretien
avec le ministre de l'intérieur, a appelé son

attention sur l'attitude de certains sëus-
prélefs accusé? d'avoir des intelligences" avec
de hauts personnages du parti rëàctiônnaire

Le déficit dans le rendement . des contri-
hu-tioûs indirectes,, qui était de 3.millions et
demi pour la première quinzaine de mai,
s'estslayé.p.our l'ensemble du raiois à8!mil-
lions et demi. - -

- -

-
,
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m
' fôuvnMvx t-épiïblieainB sont bourrés'
d'extraits du ■ cinquième et-' dernier volume
de -la 'Légende des siècles de Victor Hugo, qui
a paru hier.
Comme toutes >les œuvres recenles du.

grand écrivain, ce volume est composé de:
pièces faitçs quand il était pô'ëie et , do pjjeces|
faites depuis/qu'il nlest plus qu'un fétiche;
républicain.

11 en rcsultp un
Lsa)migoiidès iitouï de-gé-

nie çt de gâtisme, dans lequel recnafaitcl de"
.Louis..Xyi est dépeint ruisselant, de, salut
ot d'horreur ,; le. tout est mélangé de pas
mal de polissonneries séniles,

Un nouvelExploit à ajouter à tpus ceux

.par lesquels l'administration de la ville de
Paris a signalé son intolérance et

,
sa hâinè

à l'égard d;-s"èmblè'ni'cS du culte, plusieurs
jpurnaqx, ce, matin, annoncent que le con-

servateur du Père-Lachaisc à reçu l'ordre de
faire enlever la croix qui surmonte l'entrée
du cimetière, et que cette'croix a éte'cfé-
posée hier dans le magasin de la néoropolé.

«Ei«=S>

, D'après une lettre adressée aux préfets par
le ministre, les'gardes mines devront . sim-

plément constater les accidents survenus

dans les mines sans donper leur apprécia-
lion. L'ingénieur des mines seul est chargé
d'émettre lié avis. Quant aux constatations,
elles devront être faites hors do la présence
des direci .- irs, ingénieurs et employés des
compagnies.

10HSIEUR THIBAUHIH
M. Thibaffdin a conféré avec la commission

de l'armée au sujet de la loi d'avancement,
quelques journaux ne manqueront pas de
'donner le résumé de l'opinion du ministre de
la

. guerre, et. des arguments qu'il a fait va-

loir en faveur de son projet. Ce qui est vrai,
c'est que son audition n'a été qu'un long
dialogue avec les membres de la commis-
sion. En un mot, on a joué aux «propos in-

terrompus. Cet infortuné ministre avait de-
vant lui un paquet de notes rédigées par
ses bureaux, mais dont il n'a pas su se serj-
vir au dernier moment. La mémoiro lui fait
défaut, et, aux objections qui lui étaient
adressées, il répondait invariablement : Tri-
coche m'a assuré que cette disposition est
excellente. Fatigues d'une audition mipistéj-
riellc saps utilité, les membres de la com-

mission ont cessé d'interroger M.Thibaudin.
L'un deux en se retirant n'a pu s'empêcher
décrier: « Décidément, ce pauvre Thibau-
dm,' non-seulement il ne comprend rien,'mais
il ne peut pas parvenir à se faire compren-
dre. »

En résumé ia commission maintient son

projet dont nous publierons prochainement
les dispositions.

SÉNAT
Séance du, 9 juin 1883.

La séânèe est'ouverte à 2 heures-15 mi-

nuiés," sous la présidence de M. Teîsserenc
de Bo'rt.
1 La -discussion, sur les tribunaux et cham-
bres de commerce est reprise.
M. DxUèHinot rappelle l'origine des cham-

bres de commerce- Il établit qu'On fie saurait

l'aire nommer les membres des'chainbres de

commerce par des honiriies que rien n'iii-

téresse daps les questions débattîtes d'arts

ces 'chambres';
M'. Le BaStard ,"* rapporteur, estime qu il

faut oreiulre l'avis de toïit le monde, c'est

pourquoi ii repousse toute restriction au

chiffre des électeurs de la Chambre de com

r• fi ""i™ ivO-?01 i6
"

AVENTURES PRODIGIEUSES

DE Tir TURIN de MSCON
l\ r Alphonse DAUDET.

DEUXIÈME ÉPISODE . ,

/ik. T/StïtA-scoivr

■ Manietircii -.ement la grande route do Mus-

tapha semblait s'être -allongée depuis la:
veille ; il husait-un soleil, une poussière !

La tente-abri était d'un lourd, !... Tartarin,
ne se sentir pas' le courage daller a pied
jusqu 'à la ville, et le premier omnibus qui

passa, il Ht signe et monta .dedans,..
Àh 1 pauvre Tartarin de Tarinscon ! Com-

bien il aurait mieux fait pour son nom,

nour sa glove, de ne pas entrer dans cette

fatale g'uimbarde et de continuer pédestre-
me'rtt sa route au risque de tomber asphyxie,
sous le poids de l'atmosphère, de la tente-,

abri' et de ses lourds fusils rayes a doubles

Ca

Tartarin étant monté, l'omnibus fut com-

nlet II y *x-vait au fond, le riez dMjs son

bréviaire., un vicaire d'Alger a grande ..barbe
noire. En lace,'un jeune marchand maure,

oui fumait de grosSeS cigarettes. I uis un

matelot maltais, et quatre ou cinq Maures-

crues masquées dé-linges blancs, et dont on

ne pouvait voir que les yeux. Ces dames ye-
relient dé faire leurs dévotions au cnnotiere

Sd-eiHadeV mais cette visite funèbre ne

semblait nos les avoir
1 attristées. «>n les en-

tendaît r ire - etgfaeass6T entre elles sous leurs

masques,-éil'cl'bqitant desf pâtisseries.

merce. 11 ne veut point d'une aristocratie
d'électeurs ni id'une catégorie d'électeurs.
M- Axcel , au nom de , la minorité de la

commission, soutient l'amendefoeiit de M.
Dauphjnot qu'il a signé de concert avec lui.
Il -rappelle que cet amendement n'a été re-i,
poussé dans la comniission qu'à une voix:'
de:majorité.
L'amendement de M. Dauphinot est mis!

. aux voix. lljJest adopté par 141 voix contre
'

I foi. -

L'article .21. est adopté sans, discussion.
Le Sénat,décide qu'il ipasseraji. unexjeu-

xième délibération.
.
L'ordre du jour appelle la discussion d'un

prçjjet relatif à la naturalisation dés' enfants
mineurs nés d'une femme française mariée
à un' étranger,
Le projet est adopté,
La séance est levée.

'

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
Séance du 9 juin (suite).

Après l'interpellation Boùrgèois, Tordre
du jour appelle là discussion dé la proposi-
tibn Bernard-Lavcrgne, portant autorisation
temporaire de verser de l'alcool sur les vins
de 1882, moyennant un droit de 20 fri par
hectolitre.
M. 1 îeux.vnd-La.vek<!ne dit que la mesure

qu'il propose a pour objet de sauver une

récolte que la chaleur de l'été fera perdre
si on ne lui ajouté pas une certaine quantité
d'alcool.
M. Raspail combat la loi qui, dit-il, est

préjudiciable à l'hygiène publique et favorise
la fraude,
M. le ministre des financés se range à

l'avis de M. Bernard-Làvergne ainsi que M'.
Fouquet.
Malgré les objections de MM. Guicliard et

Michaud, la chambre décide, par 264. voix
contre 231 qu'elle passera à la discussion des
articles.

TUNISIE.

Uu décret, approuvé par le gouvernement
français et contresigné par, le bey. vient d'e-
tendre aux étrangers la compétence des trié
bunaux français récemment institués à Tu-
nis.
On voit d'ici le. but de çette~mesure : arrir

ver à la suppression des capitulations en

prouvant que les tribunaux consulaires étran-
gers sont inutiles, ^intention. est stvns dou-
te excellente, mais nous nous demandons ,

combien de puissances vont accepter les tri-
bunaux français pour leurs nationaux. Jus-

qu'à présent, ce nombre est représenté par
le chiffre zéro.

Espagne.
On télégraphie de Xérès :

« 3 batteries du 2° régiment d'artillerie
sont arrivées ici en Toute:pour-Cadix.

« Il est arrivé également des soldats eu-

voyés pour aider lesMravaux de -la moisson.
« Les internationalistes-' s 'agitent et redOu-

blsnt d'efforts pour entretenir L'excitation e t
la grève' et favoriser-île départ - dés ouvriers
ipëTtttgais-.o .XJ.'a'ijU'j.'iiDUt non •jo.vxi/jr i.q t s ;

« L'opinion publique attend avec im-patiencje
le résultat-'du procès pendant,
on L'ordre -n'a.pas-"été troublé. »

Irland©
Le corps daMvJurym été exhumé,! et^que

l'estomac <rtuno partie desointestins, ont été
.remis au chimiste,du .gouvernement, chargé
de rechercher des traces de poison..,
Le Central .News apprend que les : aâtori-

P^EWSÊS^BWSSSSSami

Tartarin crut s'apercevoir qu'elles le re-

gardaient beaucoup. Une surtout., celle qui
était assise en faç,e fle lui,.avait, pl^nfcé.1 «on
regard dans le sien, et .ne le retira pas de',
toute la roule. Quoique la dame fut voilée,,
la vi vacité de ce grand oeil noir allongé par.
le k'hol, un poignet délicieux et lin chargé
de bracelets, d'or qulon entrevoyait fle, temps
en temps entre les voiles*, to.vit, le. son de la

voix, les mouvements gracieux, presque en-

fantins de la tête,, disait.qu'il y avait là-deS-,
sous quelque .choae.de.jeune, de joli, d'adç-
rable... Le malheureùx Tartarin ne savait,
où se fourrer. La. caite'ssenmuette de ces

beaux yeux d'Orient de troublait, Tâgitaît,
le faisait, mourir; il',avait' .chaud," il avait
froid...
Pour- d'achever,- la pantoufle de la dame

s'en mêla : sur ses^grosses-bottes"de chasse,
il-la sentait oôuriT. cettéimignanne- pan-,
toufle, courir et- frétiller Comme une .petite
souris rotfge;.. Que faire ? Répondre -à ce

regard, à cette prèssîoii'?-Oui, mais'les Con-

séquencës..v Une intrigue d'amour en Orient,
c'est quelque -chose de terrible !...-Et aveo_'
son imagination romanesque et méridionale,
le brave Tarasbonnaisse voyait déjà tom-
bant aux mains des eunuques, décapité,
mieux que eelà peut-être;-cousu dans un sac

dé.cUir, et roulantnsur la mer; sa-tête à -côté
de lui. -Cela le -refroidissait'un-., ffett:,; En
attendant, lu petitepiàrftbuffo continuait sôn

manège, et les' yeux d'en face s'ouvraient,
tout grands vers lui commé' deux lleurs de
velours noir, en eyaht l'air de dire
Ijtia- Oueille.-nouS- !.;.'

■ L 'Omnibus s'arrêta. On- était sur la place .

du Théâtre, à l'entrée de Ta rue Bab-AzOun,
-Uhé à une, ' empêtrées-dans leurs' grands ;
pantalons ot; serrant tours voiles contre-elles
avo© une grâce sauvage, les Mauresques

ôiT&iswUiiii 1 cb èbèozauiioi&T -

•'*

tés anglaises ont offert au-dénonciateur Ja-
mes Càrey une place de garde-cliiourme ou

un autre emploi inférieur dans une prison
quelconque d'Angleterre, estimant que, pour
un certain temps, cette position était la
seule où' Carey se trouverait en sûreté.-TCe
dernier^toutefois, a décliné l'offre du gou-
vornement:

Kcellyj le dernier des condamnés pour le
crime de. Phœnix Park, a été éxéqutè hier
T'rfâtin à nuit' heures.

Vatican.
ïfe'Êoniteur de Ranik, rëetiïiant en termes

très vifs une nouvelle qui a circulé ces jours
derniers, se déclare « à même d'assurer que
le saint-père n'a envoyé aucune lettre à M.

Jè président de la République française ».'
Le bruit court, d'après des lettres p'arti-

Culières' de Rome, qu'un incident très ca-

raçtéristiqu'e se serait passé au Vatican ces

jours derniers, au cours d'une audience ac-

cordée par le spuyerain-pontife à M. Le-
febvr'é de Béliainê*," notre ambassadeur, ét à
Mme Lefebvre de Béhaine.
Le pape se serait exprimé, au sujet de la

persécution religieuse en France et des ac-

tes auxquels il pourra se trouver contraint
à l'égard de notre pays, avec- une telle éner-

gie et un tel accent, "que Mme Lefebvre de
Béhaine, saisie cl'ëmotion,. se serait évanouie
en sortant du. cabinet du pape.
Nous,n'avons pas besoin d'ajouter que l'in-

cident aurait-produit une vive sensation au

Vatican.

M FILS SE GARIBALD1
Nous ayons annoncé la manifestation, que

les radicaux préparent, a Paris, à l'occasion
de l'arrivée des tils de Garibaldi et du dé-

puté Cavalotti. Le Gaulois dit a ce sujet :

« Que vont dire les frères et amis ?
(< Une plainte en escroquerie a été déposée

à Rome contre Ricciotti Garibaldi. Au mois
de décembre dernier, Riccioti, se trouvant à
court d'argent,'emprunta pour deux mois, au

professeur Pareto, une somme de trois mille
francs. Pour garantie de ce prêt, il remit au

professeur un vase artistique qqj,disait-il val-
lait vingt-mille fçancs. Le prêteur,n'enténdant
plus parler de sôh débitsur, conçut quelques
soupçons et fit examiner le vase par d'habiles
experts, qui l'estimèrent cinquante francs.

« L'affaire en est là» »

Il est probable que les francs-maçons qui
détiennent le gouvernement en .Italie vont

essayer de l'étouffer. Mais il est quand
même probable que Ricciotti se dispensera
d'accompagner gon frère Menotti et son beau-
lrère (Janzio dans leur visite à Victor Hugo.

LES TORTIONNAIRES ET LA VICTIHE
(Au Couseil municipal d© Paris.)

du
de

Le Président .
— Messieurs, l'ordre

jour appelle la discussion sur le chemin
fer métropolitain.!
Le gitoïen. Çattiaux .

— Citoyens, il. y a

aujourd'hui trois semaines que le citoyen
préfet :der la S^jne n'est venu au . mili.çù de
ribus. '

pA/jijtw'•îass.'ib^tâ'e'imwotm psTol ! -

Le citoyen Eiaux, — C 'est un insolent.
Le citoyen JoTfïiin .

— C'est.un muftle.
Lk citoyen Çattiaux .

— M. Oustry nous

boude. Il fait la coquette avec nous. Il attend
des excuses de' la .part des intransigeants du
conseil... Si ça ne fait pas pitié!
Le citoyen Mesureur .

— Oh ! ta la I
Le citoyen Mathé ,

— Malheur !
Le citoyen àmouuoua .

-- Maladie !

Le citoyen-Çattiaux . —'. Il faut relever
cet insolent, défi,' citoyens. L 'honneur de

S35SH!

descendirent.. La. voisine de Tartarin se leva
la dernière, et en se levant son visage passa
si. prés de celui du héros qu'il effleura de
son haleine, unvrai bouquet de jeunesse et
de fraîcheur, avec je ne sais quel arrière-
parfum de jasmin, de musc et de pâtisserie.
Le Tarasconnais n'y résista pas. lyre

d'amour et prêt à tout, 'il s'élança derrière'
layiaùrçfsquè..'. Ail byuit dë'kes buffl'etterîes,
;Cl'ie ée;tétp^trpa', mit tin dfti'gt's'ùr.'sSh'.mas-""
que comme pour dire « chut ! >> et vivement,
de l'autre main,, elle lui jota un petit cha-

pelet parfumé, fait avec des fleurs de jasmin..
Tarlarin'de Tarascon se baissa pour le ra-

masser ; mais comme noire héros était un

peu lourd et très chargé d'armures, l'opé-
ration fut assezlongue..".
Quant il,se releva; le ch'ap'ëlet dé jasmin

sur son cœur,
; pu, : ÏT:

- la Maut'ésq'aé avait dis-

VIII fo il

Lions de e!Atlas; dormez !

Lions de l'Atlas, .dormez 1 Dormez tran-

quilles ait' fond de vos reli-aites, dans les
aioès et les cactus sauvages... De quelques
jouih encorè, Tartarin de Tarascon ne vous-

massaorctA p.O.int. Pour lo.moment, tout son.
attirail de gperre, — caisse dhrmes, phar-
macio, tente-abri, conserves alimentaires,
— reposé paisiblement emballé, à l'hôtel

d'Eùi'ôpe; dans un .coin de la chambre 'S.
Phçméz sans peur, grands lions roux ! Lo

TaraNçonnais.cherche sa Mauresque. Depuis
ï'hj'stôire dë'l"oihnibus„ le màlli^uyeux oroit
Sënfir pé.rnéi.ijë,Uement sur son. pied, sur son-
ya'ste pièa.'.dô,trappeur, lçs fyptillements de
la petite souris rouge ; et la brise de mer,

eh tTfleqijant p^'fofoe.to^o.ur.^

Tintransigeance le veut. Déjà, qpus.j^yons
rogné à ce misérable ses frais de représen-
tation, sa voiture. ; C'était bien, Mai's le soin
de notre légitime vengeance réclame mieux
encore. Nous voici réunis pour chercher une
satisi'aetion éclatante à notre honneur ou-

traaé... Voyons, qu'est-ce qu'on propose?
Qui demande la parole

Life Président .

— Messieurs,lil me semble
que la,question du Métropolitain...

■ "Le citoyen Mesureur ,. — J'ai une idée.
Je demande que chacun de nous se relaye
tous les soirs pour aller couper et fourrer
du crin dans le lit de cette canaille d'Oustry.
Le citoyen Fiaux .

— Et pour lui semer
des pois'fulminants sous; ses tapis.
Le (citoyen JoseRin .

— La -mèine idée,
en plus grand : au lieu de pois fulminants,
on îûettrade la dynamite. ...

' Leicitoyen Çattiaux .
—- LTiônoràblé'foito-

yèn Joffrin va-peut-ètre un peu loin. La dy-
namltc fait de profondes mutilations qui.,.

"

Le citoyen Âhouroux ,
— Eh bien ! vous

êtes vétérinaire, vous le soignerez.(Hilarité à
laquelle prend pari l'honorable Catbiaux lui-
même. ) -

'

:.

Le citoyen Mesureur .
— Citoyens, repre-

npns notre sangrfroid. La grande voix du
peuple de Paris nous cpnvié 'à exercer de
sérieuses représailles oontr'é un préfet qui
nous brave. Mais la vengeance'/ a dit un an-

cien,'c'est le bœuf à la mode, ça aime à
être mangé .froid. Je propose qu'on nomme
Une commission chargée d'examiner tous
les tourments, tous les supplices connus
dans l'antiquité et dans les temps modernes.
Nous avons le brodequin, le fer rouge, la
goutte d'eau tombant du'plafond sur un
crâne. (M. Oustry est chauve, ce qui'sera un
raflinement.dans la torture:), -

Le citoyen Amouroux .
— Bien l très

-m tidt/ism- an innAi
Le citoyen Mesureur, continuant. — Les

ongles arrachés un à un avec des tenailles...
Le citoyen Joffrin . —'Très bien ! Bravo !
M. le Président .

— Messieurs, la ques-
tion du Métropolitain...
Le [citoyen Mesureur, au président. —

Allez vous Jasseoir, avec votre Métropoli-
tain, (A l'assistance.) En voiià un raseur !
Je continue. Nous avons encore à choisir
entre Técartèlement, la pendaison, la „vivi-
section, le bûcher...
LE citoyen joffrin .

— Un fauteuil d'or-
chestre.pour la répresentation du Roi s'amuse.
(Oh ! Oh! marques de pitié dans l'assistance).
Le citoyen Mesureur .

— J'en pas'se, ci-
toyens, et des meilleurs. Et maintenant, vous
avez la parole. De tous ces supplices,, quel
est, celui que vous adptez !
Tous, agitant les bras en l'air. — Tous !

nous les adoptons tous. Vive la Conjmune !
M. le Président . —Messieurs, le Métropo..
M. Cattiaux, au président. — Fermez.dono

volrc plomb !
La séance est levée au milieu d'un enthou-

siasme indescriptible.
. (Chez M. ©raaùry.)

Airs tuV' M: QcsTRYV'seuf'
'

,

"

Non. je n'y retournerai pas, dans cette
caverne. Non, je ne veux pas les. rçvoir ce*
hurl'eiirs... Et drre que "j'aurai toute .ma vie
combattu et souffert pour la. République,
que j'aurai été une victime du-: :;-2 Décembre!
du 24 .mai. et du 16 mai; et -que "delà "

ne
m'aura servû'qu'à être, aujourd'hui insulté,
vilipendé, menacé, comme'un simpteiBaoss-
mann, comme,un simple Ferdinand .Duval.
comme n'importe quel suppôt de lju x&ic-
tion 1 Non/en vérité, c'ést trop foçL (U se
lève et regarde autour de lut). Personne ne
me regarde, personne ire m'entend... Vive le
Roi !!!

(Clairon) B ixiûu._

fasse
iii
dune amoureuse— quoi

"

qu'ir
odeur de pâtisserie et d'anîC
• .'ïl lui Taù't sa maugrabino !'I1 fl,â'-''.veut ! il
l'aura !" • <rf;»9y'«S'>
Mais cé n'est pas une mlhcé affaîMé'! 'Re-

tébuver dalis une ville de 1 «eht' mïlPe âines
une personne dont-On ne connaît qbe t'ba-
leinc, les pantoulles et la coûlefiê-de.s yeux ;

il n'y a qu'un TarasconttàiS, féru .'d'abiouiu
capable de tenter une pareille-aventure.
Le terrible C'est que. sous leurs, grànds

•masqués blairés, toutes les Mauresques se

ressemblent; puis des- dames ne sortent
guère, et-, quand on veut, en voir,"il faut
monter dans--la ville haute, la Ville" arabe,
'la^yille des.Teur^.

Un' vrai coupe-gorge, -cette ville haute.
De petites ruelles noires, très-étroites, grim-
pant à pic entre deux rangées dé' maisons
.'mystérieuses dont les toitures se rejoignent
et font tunnel. Dés portés basses, iwd' fènê-
tçes toutes patités, nmottesy i^!istes,. grilla-
■géjs, Et puis, .le droite et de gauche, pp. tas
d,échoppés très .sombres où des Tey,rs fa-
rouches à têtes de forbans _ yeux. blanês et
dents brillantes — fument de longues pipes,
et se parlent à voix basse comme pour con-
cêrtor de mauvais .coups.., iSfP^T ■

Dire que notre Tartarin traversait -sans
émotion cette oitç; formidable, ce serait îaen-
tir. Il était au contraire très-ému, .et dans-ces
ruelles obscures dont son gros ventre tenait
toute la largeur,'lé brâVé'liommë ifavànçaït;
qu 'ayçp la .plus grande prééadh'bn, '1 œil„au't
aguets, le doigt sur la détente d'un reved- er .

Tout à fait comme àTarnsoon. en allant au
cercle. A eh .que instant il s'aUbndï-.jt à re-
cevoir Sur le dos toute une ■détAhri-olade
d'eunuquoa ej; de jamapaires. mais le désir

revoir sa dame lut ..donnait.. une audace
et «ne. força

. .'-A4 suivre):-
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CHEOHÎOÙE RÉGIONALE
Us» «Hocsiiaserat intéiMsflfttttl. — Lo

MëmoMtil de la Loire ne doute pas que Le
S'émit ne ratifie le projet de loi contre la

magistrature récemment adopté par la Gham-
Tiré :' iiu'ssï assure-t-il qu'on peut, dès au-

jcmrd'hui, coller sur les murs et publier dans
ife" journaux l'annonce suivante :

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

AVIS
iita: gtm sans, place, fruits secs, déclassés, bohèmes,

ratés du départeni?fit de la Loire.

Les personnes qui désirent profiter de la suspension
du l'inamovibilité pour entrér dans les rangs de la

prochaine magistrature doivent adresser franco leur

demande à MM Audiffrcd, Bertholon, Brossacd et Levât,
députés de la Loire.

l'ou.r ..être classées, les demandes devront être accorii-

pagodes; des plèBes suivantes :
■ i° Certificats de Bonne vie el mœurs opportunistes ;

Etat des servièes que le candidat aux fonctions de

ju^e a rendus ou pourra rendre, soit en matière élec-

torale, soit en matière judiciaire, au parti opportuniste
en 'général et. en particulier, aux députés susrnommés.

— L'Agence Audiffrad-Berlholon-Brossard et

Levét recevra également toutes les dénonciations contre

las magistrats actuellement en fonctions.

Les amateurs ne manqueront pas ; on en

trouve bien pour épouser la jeune fille qui a
commis une fa/ute et celle qui a une fête de
mort- A défaut de dot, on se contente d'ap-

. pmntements , la considération vient quelques
fois.par,surcroît) surtout Lorsque la dot est

grosse ou lorsque les appointements relèvent
le .pi'esfige'de l'appointé.

Cour «rasaise* tîe la Loire. — C'est
démain'lundi; à 9 •Heures-»du matin, quecom-
inence à Montbrison la 2*.session de 1883.

t Nous/avons- donné, lundi dernier, le rôle
des fixations pour la première semaine.
Voici la fin de ce rôle :

Lundi 18 juin. .

Gu-érin Claude : vols qualifiés.
^ , -.Mardi 19 juin. ;

' '

1» Didier Laurent : attentat à la pudeur.
2» Schwalitz François-Antoine : banque-

route frauduleuse.
Mercredi 20 juin*.

1° Marclot Pierre : attentat à la pudeur.
2» Frécon Françoise : i'aûx et vols.

Jeudi 21 juin.

Auger : incendie.
"

Vendredi 22 juin.

1® Rozel Hyppolite : attentat à la pudeur.
2* Lyonnet : abus de cônfiancë.

MominHtlons «Saua S© clergé. — M.

Godard, nouveau prêtre, a été nommé Vi-
caire de. Saipt-Jean-Soleymieux.
M. Passot,.'.'vicaire de Joux, a .été nommé

vicaire de Moingt. , .

M. Preynat, nouveau prêtre, a été nommé
•vicaire de Saint-Hilaire-Cusson-la-Valmitte.

SI. Bourrin, nouveau prêtre, a été nommé
vicaire de Reigné:
M. Talon, nouveau prêtre, a été nommé

professeur à l'école cléricale de Saint-Paul.

iFravailleuirs naSlâtelrca. — Les culti-
vateuls -de'Farrondiisémient de'Rdanrte dési-
ranli employer des militaires, aux travaux de,
lii récolte devront faire parvenir leurs deiiian-
des à la préfecture delà Loire par l'inter-
médiaire de M. le sous-préfét de Roanne.

Gendarmerie. — D'après, un de nos con-

frères, l'Administration civile profiterait du
passage à Roanne de M. l'Inspecter gêné-
val ci'e gendarmerie Stefani pour rerfouveler
sa demande de division de. la circpns.Crip-

1 ti'oïî de la brigade (le 8t-8ymphoricn-de-Lay
en deux, brigades distinctes, et la désigna-
tion d'un ifiaréchal-dës-logi's pour coniman-.
der. la brigade de Charlicu.

( ;

Conwcil mnnicSpal de Roanne. Sê-

me*du "s courant. — Voici un compte-rendu
sommaire des décisions prises dans cette

'

imu 1A ji triY«i-nhÀ-
lycée national-de filles. —'M. le maire dodnë

lecture d'une lettre de M. le préfet, en ré.-
non"Te à laquelle il propose, en attendant l'ao-
complissmvient des formalités réglementai-
res, de demander l'autorisation de passer
sans retarc» un acte de vente avec Mme. G lia-

verondier, .e't d'obtenir de M. le ministre de

l'instruction publique la nomination de Mme

Dardes comme directrice provisoire du nou-

- veau lycée-, à partir du mois d'août,prochain,
i.'es propositions sont" adoptées.
Octroi. -- Caisse de retraite municipale: —

Sûr la proposition du préposé en chef, le con-

,Seii décide que le'sAgents de Tofctl-bi n'aurpnt
pas à subir, au profit de la caisse de retraite

municipale, la retenue de 25 p. :°/o, prévue
par le 'décret de 1809, sur les parts d'amende
leur retenant dans la répârtition des tran-

«actions sûr procfee-verb'aux.
Octroi — Déplacement de trois bureaux. —

M, le préposé en çhëf ayant proposé le dé-

placement des bureaux de Mably, de la route

de'Charlicu et du Canal, le feonscil.nqmmp,
pue commission pour examiner l'affairé.

jévis sur changement de foire à BHennon. —

i e conseil donne un avis favorable pour un

tort de date du 20 juillet au lundi après
-emif t' dimanche du mois, daoût,

Indt, 'v-'Mité pour alignement.
— Sur une ré-

tMBaif fï ,3*J><ê>r
' ' .rjJÉn .& siiamAddl -

.clamation formée par M. Brissac, le conseil
autorise 'M. le maire à,traiter pour, une par-
celle de terrain de\ * ' .-...i..-».-—

suite de rectification
Bravard.

rrâih dèyenuè, improductive par
tification a l'alignement de la-rue

Création d'une place au faubourg Mulsant.
Approbation des plans et renvoi à la com-

mission du budget pour les voies et moyens.
Comptes administratifs. — Sur le rapport

de la commission du budget, le conseil ap-
prouve le compte administratif de 1882, l.e

!

compte de gestion du receveur, vote le bud-
. get additionnel, donne un avis favorable au

compte de la caisse d'épargné:

^Ptillcation de la loi ssair l'ensel-
gmeHsaent à Bïoatisie. — La commission
scolaire de notre ville a décidé que les noms

des pères de famille ci-dessous seront affichés
pendant quinze jours à la mairie :

Cortet père, rue Lamure ; Pion, route de
Paris ; Espenet père, à la Farge ; pour ne

s'être pas présentés devant la" commission
scolaire.
Jeandet ; Beauvoir ; Depalle ; Murard ;'

parce qu'ils ont retiré leurs enfants des écoles
avant l'âge légal.
Dufaut, à Matel, parce que son fils ne fré-

quente aucune école.

La ${Unt-B&éd*ar<I —. L'Echo du Roan-
nais, encore à la fleur de l'âge, ignore les
vieux proverbes ; maison ancien, le Journal
de Roanne, n'a garde de les oublier et, à
propos de la Saint-Médard (vendredi, 8 Juin)
dont la soirée a été pluvieuse, il disait hier:

« Les marchands de parapluies sont aux

anges, et ceux d'eaux minérales sont déses-
pérés ; les cerises tremblent pour leurs
queues, tandis que les meuniers sont dans
la joie. Les grenouilles jubilent, pendant que
les hôteliers des' villes d'eau vont s'arra-
chant les cheveux.

« Il a plu hier, jour de la fête de saint-Mé-
dard !!!

« Il a plu, et, suivant le veil adage, il
va pleuvoir ainsi quarante jours de suite,
à moins que des saints secs,tels que saint Ger-
vais et saint Protais, ne nous prennent sous

Leur protectionmardi 19 courant.
« Et le vilain temps de Tannée dernière

recommencera, avec sà triste séquelle de
dimanches où il faudra garder la maison, et
de vin qu'on ne peut ni conserver ni
avaler sans envoyer au diable-tous les saints
mouillés qui ont pris part à sa perpétration.

« Enfin attendons ; par la bonne raison
qu'il y a rien de mieux à faire. »

Cette dernière phrase est d'un, philosophe.
Classe 1883. — Les jeunes gens de

Roanne faisant partie de la classe 1883 sont
invités à une réunion générale, qui aura lieu
le dimanche, 17 courant, à neuf heures du
matin, salle du café Gourlut, rue Brison. 11
s'agit de l'organisation d'un bal suivi d'un
banquet.
Conférence révolutionnaire.— L'heu*

re à laquelle nous paraissons le dimanche
nous permet encore de donner le program-
me de la petite, fête, annoncée hier.
Donc aujourd'hui, ûdeux heures.de l'après-

midi, aura lieu, salle Valentino, linè confé-
rence publique et contradictoire organisée
par la ligue anarchiste révolutionnaire de
Roanne.
Ordre du jour : De la révolution, par le ci-

tiyen Ramet — Ce qu'est l'anarchie, par le
citoyen Tricot. Les deux orateurs sont lyoor
nais.
Prix d'entrée*:'25 centimes.
Le produit , sera, affecté, aux familles des dé-

tenus politiques, ainsi que nous l'avions déjà
pftJoflAll l.s yflsHsJJ JJi m
Ferreux. — La question des eaux au Go-

tenu,. — Le Coteau, dont la population ag-
gîoméréé atteindra-bientôt 3,000 âmes, sou-

pire depuisTongifeiïï'ps après ufie ëàù'saine et
abondante ; cette localité n'est actuellement
alimeptée que par 67 puits, dont quelques
uns seulement fournissent un eau de bonne,
qualité .et dont les deux tiers tarissent dans
ies étés chauds. En outre aucun de oes puits
n'appartient h la commune.

'

tL^
Pour faire cesser cet état de choses. Un

"" "

y
*

mmm, .

ii j."
Cette enquête a été close dernièrement et

vendredi,- à 10 heûrës du matin, s'est réunie
à la sous-préfecture la Commission désigné .

par M. le Préfet de la Loire pour prendre
connaissances des. déclarations consignées
au registre de l'enquête. Elle devait donner
son avis tant sur l'utilité de l'entreprise que
sur les diverses questions posées.
La Commission a été unanime-a'donner un

a'vft favorable et. à demander la déclaration
tTutilité publique.'

u
:

Mais le propriétaire de ïa'soùçcé qui doit
fournir l'eâu d'alimentation, M. le vicomte dé
"Rainrièvilie, soulève de sérieuses objections
et elles donneront probablement lieu à pro-
cès, si l'Administration se refuse a en ténir

compte.

Charlleu. — Jeudi dernier,, un terrible
accident s'qst produit dans la commune de
Mars,.
Le sieur Philippe Disson, chaudronniei-r

plombier, demeurant rue-Mercière, à Charlieù.
était'occupé à placer des chenaux sur le bord
de la'-toitutfe d une maison située le long de
la routç de'Char-lieu à Cours, lorsqu'un mor-

ceau do zino;.aur lequel.U'.s'appuyait, s'étant
rompu brusquement il perdit l'équilibre et

tombadansle.vi.de,.

Les témoins de l'accident le relevèrent et
le transportèrent à son domicile ; mais les

médecins appelés pour l'é soigner, MM. les

docteurs Beraud et Barbot, constatèrent plu-
sieurs fractures aux parties de la hanche et
du bàssi'n sur lesquelles la chuté" avait "eu

lieu, en même temps que diverses lésions in-
ternes graves. Le blesse, quoique ayant con-
serve toute sa connaissance, se trouvait dans
un état d'affaiblissement extrême qui faisait
mal augurer des suites de ce déplorable ac-

cident. En effet, quelques heures plus tard,
dans la nuit, le malheureux rendait le dernier

soupir.

fflî-SïHou-ie-f'Jiàsel. — Empoisonnement
par les champignons. — Mardi dernier, Mme
Gatheron, d'Ambierle, allant chercher dans
son jardin Une salade, découvrit' un magrii-
fique champignon dont la grosseur et sur-

tout l'aspect appétissant la séduisirent ; elle
le cueillit et l'apprêta polir son dîner.
Mais, en dépit de sa superbe enlevoppe

rose, le champignon était' vénéneux et, à

peine l'eut-etle mangé, Mme Gatheron fut

prise, d'affreuses douleurs d'entrailles, bientôt
suivies de violents vomissement. Il n'y avait
pas à se tromper à ces symptômes ; elle

poison arrêta ies progi
tion. Aujourd'hui l'imprudente est rétablie.

Les armes âfèu .
— Le même jour et à Am-

bierle également, un incident d'une autre na-

tûre, mais qui aurait pu, lui aussi, avoir des
suites .graves, s'est produit chez M. CJaude
Lerck, buralis.te et cafetier.
Entouré de quelques amateurs d'armes à

feu, M. Lerck leur faisait admirer un fusil-
canne et, pour mieux leur faire comprendre
l'ingénieux mécanisme de cet engin, il glissa
une cartouche dans le canon. Puis, croyant
sans doute que le chien était au cran de sû-

reté, il pressa la détente, peut-être* sans s'en
douter. Toujours est-il que le coup partit au

milieu du groupe et que la charge de plomb
alla se loger dans le mur, où elle fit un
grand trou.
Les assistants en ont été quittes,; en somme,

pour un désagréable moment de surprise ;
surtout M. Lerck qui, pendant quelques se-

condes, craignit d'avoir ble.ssé une des per-
sonnes qui l'entouraient et pensa .un. instant
tomber en syncope tant son émotion était vive.

projet (l'aLimentatien a ét
(
é étudié, il j

quelque'temps et soumis h ùne enquête.

sséîlfe de pêcSie. —Les prooès-verbaux
ont eontinué k pleuvoir, tous ces temps-ci
sur les pêcheurs trop passionnés .pour leur
art et hier; pendant près d'une heure, le
tribunal cbrrectionnel a prononcé contre les

délinquants une série de condamnations dont
voici le relevé ': .« , iin'Lfi a n*> "'a fi
Claude Depaix, 14 ans, de Roanne, dômes-

tique à St-Mauric-e, 5 îr. •

8imon Mondière,32 ans, teinturier, à
Roanne, 5 fr. ;
Marius Buquet, 16 ans, tisseur, au Coteau,

¥n*} ; i s.

Antoine Sotton, 17 ^.ns, bourrellier, au

Coteau, 5 fr. ; .
Lot

Claude Goutorbe, 42; ans, de St-Priest-lae .

Prqgne, colleur à Roânnè; 5 fr.. ;
'

-François. Baudinat, "JO ans, teinturier à
Roanne, ô fr.
Frédéric CtiiSsard, 38'ans, dé Montretier,-?

représentant de commerce au Coteau, 3 fr.-;'
Pierre Decoret, 14 ans, de St-Martin-d'Es-

treaux, teinturier à Roanne, 5 îr. : j ,et

Jacques Nicolas, 46 ans, d'Arfeuilles, tiss- .

seur à Roanne, 5 fr. : -• ï

SJfâïê'tout Jcela n'e^t que du menu
r fretin,

nous arrivons maintenant aux grands coupa-
^ V'"1 '•*"'* -'■* - 1 Wd ' ir

Pierre Lefôrt,- 19 ans, de Sfe-Germain-La-
vkl, damestique à-NoilieiEs; Ahtoiiie .Senord, I

' 19 ans, également dé St-Germain-Laval et
Siimui 'l'hévenet. 20 ans,, de- l'H^pital-sous-
Rochëfort; tous deux cultivateurs àrNolTîeux,
10 fr. d'amende chacun :

■
'

Abel Rivet, 13 ans, typographe à Roanne,
efi) di. gtfpptcf .tnomvjelq. -ib stés-toti n :

Pierre Nieoux,- 21 ans, de Chandon, tisseur
se Roannc.TOfr.
Pais; h présent, la--série des criminels en--

durcis:/.
Philibert Fleury,-29.sans,i mécanicien à St-.

-Gèlmain-Laval,
Pierre Ray, 29 ans,

'

drÀrtaix, cq.ltivateur. à

Pôtii.lly-sous-Charlieû, pour ; transport de

poissoiiS, 16 fr.
Joseph Valentin, 28 ans, de Thel, domosti-,

que à Bb-Victor-sur-RMns, et. Claude-Marie
Barberety ;40 ans, cultivateur à-St-Victpr-sur-
Rhins; 16 fr; d'amende-ehacun "pour aétëntion
d'eïlgiA's' dè pêche prohibés.
Et" pour finir, la pins grdsse condamnation :

Antoine Alexandre, ,26-ans, tisseur à Roan-
né, Pj

,

jours*'de p'rfsôn et 100 fr. :d;'a-mende.
Voilà qui va fournir à no»,.députés.et con-

seillers généraux opportunistes d'excellentes
occasions de prouver Leur influence ; ce n'est

pas en ce. moment qu'ils refuseront de de-
mander, la gTa'ce d'ë's délinquants.
Arrondissement d« St-Eltienne.

Manifestation anarchiste. — Un. (Tëâ,ô"i;g'anes
dû parti annonce ppûr-lé 16'juin urié mani-
festatiûn à la Ricàmarië. Celle qui a eu lieu
à cette date l'année dernière amena un peu
'de désordre et> eut son épilpgue en police'
correctionnelle. |'~ »» U

Bofdat .aîné fiit,:à cette occasion, condam-
né à fin mois de pi-ison.
Arrondissement <î« Montbrison.
Accident mortel— Mercredi dernier,! le;

Leur Brun Michel, demeurant à Boên, tra

vaillait aune maison en construction ; arrivé
à la hauteur du premier étage, il perdit Té-

quilibre entraînant daris „sa chute l'échelle

qui vint le frapper à la tempe droite. La

mort a été instantanée.

Rhône. — La caisse d'épargne de Tarare.
— Le sous-préfet de Villefranohe est allé
hier à Tarare pour offrir, au nom du gouver-
nement, la somme de 400,000 fr,, ce qui ferait
une somme de 350,000 fr. restant à payer
soit par la ville, soit parles administrateurs.
Le Conseil municipal vient de se réunir et

a refusé les offres du sous-préfet.
Accident mortel. — Jeudi, vers minuit, le

sieur Damé, vigneron à Marnant, revenait
de la foire de Thizy ; il suivàit un petit sen-

tier lorsqu'on arrivant devant une carrière
de pierres il y est tombe d'une hauteur de
six mètres.
Ses cris attirèrent des voisins, qui le rele-

vèrent dans un état désespéré, et vendredi
à midi, il expirait.
Saône-et-Loire. — Cour d'assises. — Cette

nuit, à 1 heure du matin, après des débats

qui n'ont pas duré moins de dix-sept heures,
un instituteur-adjoint cong'réganistc. de Mar-

cigny, le nommé Bertrand, a éti? déclaré cou-

pable par le jury de divers attentats à la pu-
deur sur des enfants confiés à ses' soins, et

condamné à huit années de réclusion.

Allier — Infanticide — La malh'eureuse
qui a commis l'horrible crime déçoiiyert à
Montluçon a été arrêtée le même -®oir et
écrouée à la maison d'arrêt.
C'est une nommée Gagne (Marie), lingère,

âgée dp 22 ans, demeurant à la Ville-G ozet.
Il résulte de ses aveux qu'elle a accou ché

le 29 mai à 7 heures du matin. L'enfant éôait
mort, dit-elle ; elle cacha le petit cadavre
dans une caisse de linne sale ; majs cra.i-
gnant qu'il ne fut découvert,elle se rendit lo
surlendemain aux bords du Cher, assez loin?
de la ville, détacha la tête avec son couleau
et jeta le corps dans la rivière.
Puis elle rapporta la tête dans son tablier

etle.cachadenouveau .dans la caisse de
linge, sale. Enfin; elle l'aurait apportée en

venant travailler chez M.; M..., chemisier,
maison Perrier, et Fautait jetée, ap,... fond
d'un tonneau défoncé qui se trouvait : dans
le corridor de la maison.
On sait le reste.
La malheureuse Mqrie Gagne, qui a ag!

d)abord un peu inconsciemment, se rend
compte aujourd'hui de l'énormité de son

crime ; son' désespoir est navrant tët elle
demande à mourir.
Tentative d'assassinat. — Jeudi vers 3 heu-

res du. matin, le sieur Chabanut, plâtrier à
Cûsset a tenté .de tuer, sa femme en lui tirant
dix balles de revolver dont quatre ont pro-
duit des blessures, une derrière: PbreilLq. gau-
che, une à l'nmoplate gaucho une dam® le
côté à hauteur du sein gauche et une au bras
gauche.
Il a été constaté qu'aucune des plaies ne

pouvait occasionner la mort.
Cette tentative -d'assassinat est attribuée à

la jalousie.: Chabanut. a pris la fuit e et pn n'a
'pas encore pu découvrir ses traces;

DEPECHES DE LA JOURNÉE
. i '*' ht

'

' '"' iUf

Les princes d'Orléans.

ïfgf le duc d'Aumale assistai i hier à la
séance de l'Académie française.
Le due de Chartres est attendu à St-Pé-

tersbourg. "Jjj" Vs"" du'**
Interpellation.

MM. Clemenceau et Georges Périn inter-
pelleront 'demain le gauvewiement .sur les
oaffétoes tddns roi eoluci .<• JUmoqVi

La réforme judiciaire aii Sénat.
Les sénateurs se réuniront mardi .dans les

bûreâùx ppMr fiommer les mèmtres. do la
commission chargée d'examiner le 'projet de
loi.sûr la réforme judiciaire, vote par la
Chambre.

* j
Lue opposition très-vive se manifesté con-

Ire le projet parmi les membréSaela gau-
che sénatoriale.
M. Mâr-tin-Feuillée est très-inquiet sur le

sort que la chambre haute va faire à son

;
-œuvre. , ^
Lo roi de Hollando sur nos frontières.
Le'général Février, càmmandânt du rorps

d'armée qui a son siège .à Napcy, et ,1e pré-
fet de Meurtlie-et-Mpselle ont été ..chargés
par le gouvernement d'aller saluer en son
nom le roi de Hollande qui se trouve en ce.

moinëhit dâns le gi'and duché de Luxem-
bourg..
Les condamnés de Montceau-les-Minas
Le ministère à décidé d'accorder uiiTT' am-

n.istie complète, à l'occasion du.: ,14
( juillet,

aux incenaiaires et déifiôlisseurs' tle croix de
M'ôntceau-Tês-Minës:' •"

'

Démolition de croix
M. Oustry a fait démolir hier les croix qui

'se trouvent à l'entrée des 1 cimetières du Père
Lachaisë et dë Montparnasse.

Lamaladie de M. Le Royer
M. Le Lover, président du Sénat,, décidé-

ment entré en convalescence, ira passer
quelques fëmpsÀLyoD., , . .

.
.' ;

gfflBaawiSBwwiiwia

, bfantfli'Bi- (la des
, .

i g'riîfoasperdue
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FAITS DIVERS

Un cas de polyandrie. — Mercredi prochain
viendra, devant' la cours d'assises de la

■Seine,: une fort curieuse affaire de bigamie
(nè serait-ce pàs plutôt biandrie. qu'il fau-
cirait dire ?) qui sera pla-idée par-M® Démangé.

■ Contrairement à l'usage, le « bigame » est,
eh effet, une femme, Mme Sorel,. de l'un
de ses deux noms.

Un homme pratique. — Une bonne histoire

d'Anglais. Ell.e s'est passée, il y a tfôîs" johrfe,
au cercle de V..., une petite ville indup-
t.rielle du département de l'Isère.
Notre Anglais,, venu à V... pour affaires,

avait été conduit le soir au cercle: par un

commerçant de la localité,. Il y fut eordiji-
lement accueilli et reçu avec sympathie.
Quelques instants après son arrivée, notfe

liisu'laire se lèVe, ■ l'ait un tour dans le salon,
s'écarte un peu et, avisant le garçon, lui de-
mande le chemip du buen retira de l'établis-

fij'tem ofi sisied f &. ilxiM l.'-aJ
Lô garçon conduit l'étranger au lieu dési-

gué, lui en indique l'entrée et se retire dis-

crètement.
'

Or, il faut savoir que dans le flauphir é,
i.,

'

en. .général, et au .cercle de. Y. 1,., én partie u-

lier,, les, locaux de la nature de
^

celui que
recherchait notre Anglais sont d'urië ôrga-

; nisation uii'peu primitive. Notre homme sa
j trouvait en présence d'une petite pièce sans.

aucun mobilier, au fondJde laquelle se. d< s-
sinait un trou >Ond accompagné de deux pe»
tites éminences. en forme de traces nie pied.
C'était tout. ; ifiiiueriis . t I j
L'Anglais, devant cette organisation sop-

maire, fit une grimace significative.^ U tae.
trouvait là rien de comparable aux établfs-r
sements du même genre dont le :confort|et
l'élégance font la gloire des clubs de Lén-
dres oU de Paris.
Sans dire mot, il rentre dans le salon du

cercle, cherche un instant des yeux-jet, ,a fi-.

■Expulsée, faute de paiement, d'une chambre
garnie qu'elle occupait'rue dë'Monfrc.un/25,
elle est venue attendre Delinand dans R1

rue de Charonne. et lui a jeté le vitriol.au
visage parce qu'il refusait de lui dire l'a1

-

dresse de Sangle. Cette femme, a été conduite
ou son .état mental

I ce

tu:-

sant une chaise cannée, s'approche et s

empare, Puis, tirant de sa poche son. cqu-
teau en bon acier de Scheffield, il
dans le siège de là chaise un cercle

• < 1 méiision et, prenant le meuble sous son bris,
l'emporte avec lui dans le !petit réduit. [Le
tout sans prononcer une parole.^
Les membres du cercle de V... ne si>nt,

pas encore revenus de leur surprise !

Encore le vitriol. — Un drame vient
voir lieu rue de Charonne à Paris.
Un ouvrier"ébéniste, nommé Delinand,

micilié au numéro 53 de la mêmè rué, s

tait d'un débit de vins en compagnie d
camarade. Soudain, une femme eh état

grossesse avancée, l'interpella.
'

do-
dp».

un

de

'

— Vous savez où demeure mon mari,

d$ mon mari.
Delinand répondit qu'il no pouvait

fournir ce renseignement et, aussitôt,
,:j femme, tirant, de sa poche une" fiole de

•'' li trio!, lui en lança le contenu à la figure,
•'écriant' :
— Voila pour-toi, menteur !

'

U Le malheureux DeRnâhd s'affdtSa en po
sant' des Yris épouvantables.'lUavîutffe
«âge inondé du terrible liquide qui lui btû-
lait las, yevoiO'fi usasi'itt nJ . .

«

.On le transporta, à.l'hôpital Saint-Antoiîe,
**'

ou lès médecins reconnurent qfi'il fivâit l'feite
■L<l gauche irrévocablement perdu, et que 1

droit était 'très-compromis.
Quant à l'auteur de cet attentat crimir)

c'est une femme Sangle, dont le mari est rmi
de Delinand.
«Conduite au commissariat ide; police, qlle

répondit à toutes les questions par ces mo
— ,i-ai faim ! -f étmoTèi aJ
On lui apporta des aliments qu'elle po

à "s'a bouche avec voracité. On dut les

retirer et la faire manger lentement.
La femme Sangle accuse Delinand d'av|oir

'conseillé à son mari 'dé la quitter ét
1 d'être:

la cause de la.misère où elle se trouvait.

lui.

pas
la;
vi-
©a

îs-

vh

Bil

ek

à l'infirmerie du
sera examiné,

Le travail chez les Chinois. — Un ancien
consul, M. Simon, dorme dans la Nouvelle
Rèotieï dp# révélations très-curieusës sur {a
Chihe et sa civilisation. ■

L'objet de son dernier article est le tra-
'

vail. En voici une analyse :

« On savait depuis lohgtemps.quo les Chi-
nois' étaient, les plus grands travailleurs dù
monde. Ce que M. Simon a. mis-en lu-
mière avec une rare perspicacité, ce s.oht
les raisons de cette laboriositè, l'instinct qui
rend le Chinois si âpre au gain et si dur à Ja
tâche. Le-travail, qui dans les sociétés oljré-
tiennes est considéré comme une déohéanOe
et un.châtiment, est chez lés Chinois une v£-
ritahle religion.-Ce serait peu de dire que
les Oéléêtiehs honorent. le travail ; ils le dï-
vinisent en quelque sorte ; ils en font une
obligation morale, une prière.

« De cette «apothéose du travail résultent
plusieurs.-conséquenses. D.'qbord, au lieu de
l'opprimer, l'Etat le protège d,e la façon la
plus intelligente et. la plus efficace.

« Le travail est essentiellement agricole ; la
terre est le réservoir naturel de l'épargne': chinoise. Ge n'èët pàs" que l'industrie n'y ait

pris fin développement extraordinaire, maïs
elle eist liée étroitement à l'agriculture et lie
saurait s'en séparer. Le cultivateur traps-
forme lui-même ses cannes à sucre, son

chanvre, fait son huile, dévide ses cocons.
« II' n'est pas-prouvé que ce morcellement

de l'agriculture et de' l'industrie soit un eop-
tre-sen# éconoiïriqûë, car' là vàleur du spl"
chinois a trois fois, proportions gardées,
celle 'du sel français : de plus, malgré lps
conditions exceptionnellement favorables qpe
l'Europe et l'Amérique ont obtenues de la
Chine- depuis cinquante ans; les importatiohs
sont beaucoup moins importantes qu'on he
le croit d'ordinaire: Un avantage -indonte s-
table de ce régime, en tout cas, est la sqp-
pression presque complète du salariat. L'in-
dùstrie n emploie guère que les bras de la
famille ou six Ou sept ouvriers étrangers,''
qui travaillent à l'entreprise ou sont inlé-
ressés dans l'exploitation. Rien de plus sim-

pie, d'ailleurs, pour un jeune homme, que lie
passer de la condition d'ouvrier à celle de

■ patron. Ce moyen est Tassociation. Une dizai-
ne de jeunes gens mettent .en commun leurs
économies, et forment un capital en vue d'upe
certaine entreprise ; mais cette entreprise,
il n'y en a qu'un qui l'exploite. Le jeune
homme .garde toute, son. indépendance, toute
sa responsabilité.-, il rem-bourse:ses commân-
.ditaires par annuités. »

Trahi par les chiens. — Très-malin, le re-

ceveur des contributions d'une commuhe

Véritables ELIAS MOWE
' RÉDUIT

S'adresser à J. BARBÉ, 19, rue des Bourïassières, àRoanne.

du fUiôn^d ™

D'ans' lë"p*ayS"où ce fonctionnaire' résic e,
plusieurs ,,habitants avaient

'

néglige- dé t é-
"

cTarer leurs ©biens.

^.^ .Çnp^nrtàihe nuit, le receveur accompagné-
aA ses deux commis, parcourut la ville - et-
le,s. trois compagnons se mirent a

-

aboyéf lu-
rietisement.,

' ' ' '

.«f
■ pés chiens,.répondirent, à cet appel, enj a-
"géant, Lérecévëiir prit; nQte dû numéro c es:'.

maisons a'où partaient, les aboi'éjnents, et ;

ceux dés' habitants.qui n'ayaiefit, pas âç.qui :té
la taxe furenUbe.l let bien" condamnés à la
pàvor double, . .

■

.

Oh fi'ést'jamais trahi que pàf'le's ç^i'éns i
- Une, voleuse d'enfants.l — Le commissa re.

de police dà huitième arrondissement, de fa-
ris recevaitHierëredi dans son bureau, r ne

.jeune felhfne, nommé'Engénie :YDn..Gaiibe-g,
dfiméhrant ,rue Richard-Lenoir, .35,!-qui lui'
fit la déclaration- suivante : m c .- .'

.. Dans d'après midi, je me 'Usfidaîs dîns
un bureau de placement, lorsque je fis la
-réneontre: d'unie dame, vêtue ,de nelrj m es

avec élégance, paraissant -âgée de, trente a: ssj

A LOUER DE SUITE r

APP/.MSMENT
tout ispparé a, neuf

De 7 Pièces aa-if étage
Maison VàdcIs , rue de Cad/ne, n| t.
Pour louer, s'adreser au bureau

du journal, cours de la Républiqjue.
Etude 'dé-.M®- HE-LLE^ notairej

de taille moyenne, laquelle parut s'interres-
ser à ma situation. Je portâis mon enfant,
âgé d'un mois, dans mes bras. Cette dame
me dit qu'élle irle trouverait une place.
Elle me demanda mon adresse, me remit
deux francs, puis elle me quitta en me ctisaht
qu'elle reviendrai me. chercher le lendemain.

» En effet elle arrivait cè 1 matin, chez mqi
et m'annonçait qu'elle m'avait trouvé une'

place chez le baron Alphonse de Rothschild.
Elle me remit en effet une lettre pour lie
baron, et quelques minutes après, je me dj-
rigeait avec elle vers la rue St-Florentin.

» En arrivant vers la demeure du barofi
de Rothschild, elle me pria de rentrer seulç.

» — Je garderais votre enfant, me dit-ellé,
jusqu'à votre retour.

» Chez le baron de Rothschild^, on me ré-
pondit qu'on ne connaissait pas la, signaturp
de la lettre et.que, d'ailleurs-, qu'on n'avait
besoin de personne. Je sortis au bout db

, quelques minutés et ue trouvai plus, ni. lp
damé, ni mon enfant, »

Le commissaire de police a recueilli la déi-
position de la pauvre mère, qui paraissait en
proie à une douleur profonde, et a com-
mencé une enquête afin de trouver les tbai-
ces de cette habile voleuse d'enfant, dont il
a le signalement. 'j/nyjip J

HALLE DE ROANNE
Cours du juin 1883,

Frôinent t ,e qualité^ doubla-décalitre .

Froment, 2 e qualité, —

Ffomenl, 3 e qualité, — —

S'eigle, l re qualité, — —

Seigle, 2 e qualité —

Seigle, 3» qualité, — —

Orge — —

Avoine ..... — —

Iîarifcofs. .... — —

Farine, 4 ro qualité . . 125 kitogr,- .

Farine, -2® qualité . .
—

Farine, 3e qualité, baritelée
i l'aiu do lusn

» de couronne .

■ de ménage .

Beurre . i . '. ,

QÈuls
Foin
Paille . ... .

1b . kifogrj:

^à'500 gr.
la douz.
léalOO kil.

swsBiai
La maison AUBOYER prévient le public cphel e

tient à la disposition des acheteurs un choix
complet de plantes ornementaeë et de serres et
do lleurs.

APERÇU DES PRIX :

Plantes à-massifs,-telles que : Géraniums, Hé-
liotropes, Verveines, Ageraltums, Anthémis,
etc , le 100, 20 fr.
Plantes à mosaïcullure: Colous, Alternan'hera,'

Serripervium, Erisine. Ficoïde, etc., le 100. 2fîfir.
Plantes à feuillages pour appartement.

bGuqaets de fête, de mariage, etc.
n Plants iie fleurs- àfiniielle& tous1 repiqués.

2 fr. le émit.

:tc

mmmmmm
NOUVEAUTES '

■

La Comtesse Sarali. Ohnkt. — La -Fente
du Choquart, Cherbiilier. — Criquettey Ludovic-
Haléyy.— Au bonheur des Darnes, Zola. -

Aimée du Roi, — La Tunisie et la' fripolj(t%ine.~
g»1 ( haume. — ha petite Duchesse. Bowier. i—-

■Le Fort de la halle, OJ.yssé Basot. — Anuûai -e -

de l'arrondissement, de Roanne.

D'SLLETrtSO ET D'ANGLAIS
Par un ancien élève de l'Université

-h tft&flyjfiimiie; •Eusi-t9*i

LEÇONS DE PIAHO
Méthode du Conservatoire de Vienhe
S adresser au bureau du jôtirnàl, cdurs dt

la République.

IMMi -

ÏSaqne-ët-]
VIESBADEN FRANÇAIS ,

Etablissement ouvert tonte l'année
eaux thermales chlorurées, s0diquks, ! alcalines, mixtes

- « 't -M

'

' Température "58® j
SOUVERAINES CONTRE

La Paralysie, lés Rhumatismes, les Névroses, les Ifaladies-de la peau, la Scro-

fuie, la Syphilis, la Stérilité, les Maladies dt la jorge et de l'ulirus, Us

suite de fractures et de liixa tions. r

LE GRAND-HOTEL-CASINO da rétablissement thermal,maison de I e ' ordre,
appartenant à la Société concessionnaire,est dirigé parMlles Gaune (deRoanne).
Situé dans le vaste parc.de l'établissement thermhl. 80. chambres au t"

et 2m« étages.-jCercIe . du casino. Salons de convereatson, de billard,, de jeux,
de bal, de lecture. Salon de Dames avec, piano, Logement, et pension depuis
"7 fr. par jour. ";,vi j . . ..... — J_..n

Voitures du grand h6tel & tous'les trains.
Pout tous les r&meigntmenu s'adresser à la Direction à Bourbon-Làncy,

A TENDRE DE GRÉ A GRÉ
EN BLOC OU PAR LOTS* | h

LE CLOS BARGE
à la LivatJo

Qui sera prochainement' 1
versé par uii boulevard de
métrés de large.
SupBxîicie ,à .vm$l 26000 jtàtss t
Facilité de paiement.,'J,oi|

sauce de suite.
S'adresser à M' BELLE, tl

'-Éludé'de M" !;VÊRCHÈh|,;ho'taire, à
St-Germain-Lesptnassë'^Loiré).

A VENDRE À L'ÀIIABLE
IiX gros ou ex' DÉTAIL,

•une ■ ;

JOLIE PROPRIÉTÉ
Située tout, près du, boyrg de
:£tr.Girmai)ï-LespincLsse.

Bâtiments d'habitation et d'exploi-
tatipn; et clos comprenant Jardin,
Vigne"et'Pré j"- r>' i !' '

f> 15''hectares ehviron de Terre, Prés
et Vignes, en ion rapport, ,sur les

communes, de StrGermaiû.-LeBpinoasa
et St-Romain-LamoUe.
A proximité de la gare de Saint-

Germain-Lespmasseï-
S adresser à M.. VerChére,
'■nbiùire à^Sf-Gèrmairt-Les-
pinasse..

MOmiGUKHfiRDÛIIEÏ
Marchand-tailleur,rue Ste-Elisabeth, 66, à Roanne

Choix varié de Draperies hante nouveauté pour
S™ hommes et-jeunes gens, ■ i'-■

Graïid assbrtilnen^ die Confections pour Dattiés,
en tous genres et dans tous les prix.

FORGÉ, CHARRQMAGE, MENUISERIE, PEINTURE ET SELLERIE,

EN TOUS GENRES, AtlTïGLES D'ÉCURIE.haBnais

À;unno

Kiié

Ateliers
/TiO fiTI SIv rI

Pôur B

EN VENTE A LA

LIBRAIRIE DÊCHAUME
Rue Ste-Elisabeth, ROANNE.

et dans les kiosques de la plàèe de l'Hôtel-de-
Ville et rie la pince St-E!ienne :

TOUTES LES NOUVELLES PUBLICATIONS ILLUSTRÉES

PHARMACIE de la LOIRE
6, place Saint-Etienne, ROANNE

DÉPÔT BE TOUTES LES ESUX IllIÉBôLES
et

Da toutes les Spécialité: Françaises et les.

AVIS AUX CULTIVATEURS
Par suite des pluies continuelles do l'automne

dernier, iL est certain malheureusement que
l'oïdium, ce terrible ravageur de nos vignobles,
fera, cette année de très-bonne heure son ap-
parition.
Tout vigneron soucieux de ses intérêts et

de l'avenir, de sa vigne doit s'efforcer de com-
battre ce fléau.

Le moyen le plus sûr est le soufrage dès la
première pousse.
La msfflSsom AdEOVEas, teDimt à satis-

faire sa nombreuse clientèle, vient de traiter
un marché important de soufre sublimé, I er

choix, qu'elle donnera aux prix minime de 25
fr. les «J» kilog. logé en sacs de 60 kilog.

MAGASIN DE VENTE,
rue des Bourrassières, 2, à ROANNE

EN VENTE A LA

LTBR.4I.ill Umi
10, nus du Collège, 10,

VIENNENT DE PARAITRE :

Doeteur Codtaret , Vingt-cinq ans de
chirurgie, 1 vol. in-8° g fr .

Doeteur Noexas . Histoire des faïences
ïtoanno-Lyonnaises, 1 vol. ia-8°, contenant
60 planches. 20 fr.
Broutin , Histoire des châteaux" dû

Forez, 2 vol. in-8°. 20 fr.
On trouve toujours dans cette librairie toutes

les nouveautés littéraires, artistiques et sçienti-
tiques, avec remises considérables sur les prix
marqués. '

Vente à crédit.

FONDÉ EN 1863

Capital : 200 Millions
&ÏÈG83 SOCIAL A td&rOT¥

.AGENCE DE ROANNE

Le CRÉDIT LYONNAIS
ën eé moment :

5"/.'

bonifie

aux Bons à échéances, à. ù ans

47°
3°/o
21/2
27»
27»

id id à J8 mois

id m- oi id àS an

O/O id id à 6 mois

id id 3 mois

id id à vue.

ASSSURANCES
Le Monde : Yie, Incendie, Accidents.

Caisse Partemelle : Vie, Accidents.

Nationale, 26, à K.OAJNiVJE.

de conslruuîlcm. ree fis Rivage.

ALS, FETES et SOjlRÉES
DEMANDEZ

LIMONADE GAZEUSE
DE

Obtenue! avec le gaz naturel des source,'s, bien

supérieure aux limonades faclices.

i
Roanne. — Imprimerie E. FKRLAY. Le gérant, E» FERLAT.
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